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Réflexions sur la· notion de « Maladie exotique » 
en épizootologie 
par n. VITTOZ 
Etymologiquenie.nt, une maladie exotique est une affection 
étrangère à un pays déterminé. Cette notion est toute relative 
puisqu'une maladie plus particulière ·à l ' Europe peut être, réci­
proquement, considérée comme exotique dans un pays tropical. 
Cette notion, justifiée pendant la période d'inventaire des 
maladies infectieuses, humaines et animales, sévissant dans les 
zones intertropicales, tombe heureusement en désuétude parce 
qu'elle avait pour inconvénient majeur d'entr.etenir l'illusion, 
géographique, de pathologies beaucoup trop distinctes. 
Des exemples fréquents prouvent que la rapidité et la multi­
plicité des transports terrestres, maritimes ou aériens, favorisent . 
singulièrement la dispersion des maladies infectieuses dans le 
monde entier. 
L'examen du tableau très sommaire, que nous vous soumet­
tons, de la distribution géographique. des principales maladies 
épizootiques, amène les remarques suivantes : 
J. Les maladies les plus nombreuses et les plus importantes 
en morbidité, sont les maladies cosmopolites : charbons, tuber­
culose, mammites, brucelJoses, pasteurelloses, rage, clavelée, 
peste porcine, maladie de Carré, pseudo-pestes aviaires, fièvre 
aphteuse, coccidioses, rickettsioses, babesielloses, distomatoses, 
gales. 
2. Les maladies sévissant presque exclusivement dans les zones 
intertropicalss sont peu nombreuses; parmi celles-ci seules : la 
peste bovine, les lrypanosomiases, les theilérioses et anaplas­
moscs jouent un rôle très important. . 
3. Du point de vue épizootologique, il est intéressant de con.s­
tater que les zones tempérées hébergent les maladies cosmo­
polites - dont la contagion est la plus subtile, la plus tenace -
et dont léradication présente de grandes difficultés, notamment : · 
tuberculose, brucellose, fièvre aphteuse, trichomoniase, affec-
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tions qui apparaissent comme la rançon d'un perfectionnement 
incessant du cheptel. 
Par contre, ]es maladies cosmopolites sévissant. surtout dans 
les zones intertropicales ont généralement une évolution bru­
tale, entraînant une forte mortalité : barbone, babesiellosès, mais 
ne sont pas susceptibles d'une grande diffusion parce qu'elles 
exigent des conditions climatiques locales très particulières 
4. Le danger que peuv.ent faire courir aux pays tempérés les 
maladies presque exclusivement intertropicales n'est vraiment 
très grand que pour la peste bovine, qui pourrait éventuelle­
ment ravager les cheptels d'élite ultra-sensibles, plus facilement 
encore q,ue les cheptels peu améliorés des pays intertropicaux 
- qui lÙi opposent une forte résistance partielle. 
Quant aux autres malaidies exclusivement intertro})icales 
cam�ées par des protozoaires : trypanosomim•1•s, t heilérioses et 
anaplasmoses, elles ne sauraient e11Yahir les zonrs h•rnpérées que 
très progressiyement et seulement lor:;;que les insec.tes vecteurs 
indispe.nsables auraient pu �'adapter aux conditions climatiques 
locales. 
Le péril d'être enrnhi pn r de nouvelles mnladit>s tlt> l' élen1ge, 
est plus. grand pour les pays intertropirnu� ü pnrtir llcs zones 
tempérées : tuberculose, mammites. brucellose. fihré aphteuse. 
Pour les malaLlies tl 'awnir immédiat et qui 1.1uivent générn­
lement attirer la Yigilnnce de 1ous, 110us citerons : les brucelloses: 
la tularémie, les leptospiroses, les p�.rmlo-pestes a.via.ires, la 
fièvre aphteuse, ]a peste boYine. ln. maladie de Tesc.h€m� l'enré­
phalo-myélite équine, les rickettsiosPs, lu Q. Fen·r dont on ne 
saurait sous-estimer le grn.ncl ponnür de cl iff-l1sion. 
En résumé; une prophylaxie rnlionnelle l1es maladies épizoo­
tiques implique de plus en plus impératiYement une solidarité 
étroite des services vétérinaires de recherche et tl 'intervcntinn 
entre les pays situés dans les zones tempérées r:omnw dans les 
zones intertropicales. 
